F P A H C t 


LETTRE 

DU  ROI, 

A SON  ALTESSE  SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR  L’AMIRAL. 

Du  $ Juin  1779. 

M ON  COUSIN,  le  defir  que  j'ai  toujours 
eu  d’adoucir , autant  qu'il  feroit  en  moi , les  cala- 
mités de  la  guerre,  m'a  fait  porter  les  yeux  fur 
cette  clafle  de  mes  fujets  qui  fe  confacre  au  com- 
merce de  la  Pêche,  ôc  qui  n’a  pour  fa  fubfiftance 


que  les  feules  reffources  que  ce  commerce  lui 
préfente.  J’ai  penfé  que  l’exemple  que  je  donnerons 
à mes  ennemis  , & qui  ne  peut  avoir  d’autre 
principe  que  les  fentimens  d’humanité  qui  m’ani- 
ment, les  détermineroit  à accorder  à la  Pêche  les 
mêmes  facilités , auxquelles  je  confentirois  à me 
prêter.  En  conféquence  je  vous  fais  cette  Lettre  , 
pour  vous  dire  que  j’ai  donné  ordre  k tous  les 
Commandans  de  mes  Bâtimens , aux  Armateurs 
& Capitaines  de  Corfaires , de  ne  point  inquiéter, 
jufqu’à  nouvel  ordre  , les  Pêcheurs  Anglois,  ÔC 
de  ne  point  arrêter  leurs  Bâtimens , non  plus  que 
ceux  qui  feroient  chargés  de  Poiffon  frais,  quand 
même  ce  Poiffion  n’auroit  pas  été  pêché  à bord 
de  ces  Bâtimens , pourvu  toutefois  qu’ils  ne  foient 
armés  d’aucune  arme  offienlive  , & qu’ils  ne  foient 
pas  convaincus  d’avoir  donné  quelques  fignaux 
qui  annonceroient  une  intelligence  fufpeéle  avec 
les  Bâtimens  de  guerre  ennemis.  Vous  ferez  con- 
noitre  mes  intentions  aux  Officiers  des  Amirautés 
& à tous  ceux  qui  font  fous  vos  ordres.  Et  la 
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Préfente  notant  à autre  fin,  je  prie  Dieu,  MON 
COUSIN,  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  & digne 
garde. 


Fait  à Verfailles,  le  cinquième  jour  du  mois 
de  Juin  de  Tannée  mil  fept  cent  foixante- dix-neuf. 
Signé , LOUIS.  Et  plus  bas , de  S A RT  I ne» 


